( abeence

Quand je me cene mourir du poide de ma pencée,
Quand cur moi tout mon cort accemble ca rigueur,
Dun courage inutile affranchie et laccée,

Je me cauve avec toi danc le fond de mon coeur !

Tu grondes ma trictecce, et, tricte de mee larmec,
De te¢ pluc doux accente tu me redic lec charmes :
Jecpére ! ... car ta voix, pluc forte que mon cort,

De mee chagring profonde triomphe cang effort.

Je ne caic ; maic je croic quia tes regrete rendue,
Dang cec ceuls entretiene tu mag tout entendue.
Tu ne dic pac : « Ce coir { » Tu ne dic pac : & Demain [ »

Non, maic tu dic : & Toujoure ! > en plearant cur ma main.






